
LÉS. CtOCIHES DE SA!1Nr't'fONI1PÂCl

tintons -à. faire notre devoir: rappelons-nous que -ette vie est courte et

troublée, qlue tê^t ou tard on niîre de soi que ce qlue Ion a donnéfl atil.
autres; rAunissons-n>us en D ieu et nous passerons ensemble l'éternité- 1

.Je vois ici quelques membres de nia famille. .Je remercie le Sé,

ininaire d'avoir eu la délicatesge de les inviter A1 prendre part àY cette

fête. ("est un honneur auquel ifs sont sensibles; c'st un plaigir dont ils

lui seront reconnaissants. UJne des principales causes de la vie hieureu'

se qu J'ai menée jusqu'à pre2ent. c'est de les avoir eus près de Moi-
Qute d'heures agréables nous avons passées ensemble toutes les seinli"

nes !J'aimais ý.* aller les rencontrer et, après ces visites, Je venais re'

prendre mna besogyne le coeur débordant dejoerepid uag.t

que de fois je nie disais alors: '0( mon D)ieu. quel sera le bonheur de

se revoir au ciel si le bonheur de se voir sur la terre est dIé' ssuve

et si doux ! Je vais passer loin d'eux les dernières ann 4ýes de ion Vie.

is en souffriront; j'en souffrirai encore plus q1u'eux et, Je le sais, SOU,'

vent je pourrai dire, en pensant Xà eux:

Cependant leý soir, au feu qui pétille,
Quand passe ina main sur mon front lassé.
Une larme .1 mon Seil scintille.
C'est qlue, vois-tu. j*aimle le passé.

Le nouvel évî que s'adressa ensuite àX ses chers confrères <lu S'( " 1

mire et rappela de lat manière la plus touchlante les quarante annfées

quî'il vient de v'ivre mous ce toit bé1ni àX l'omîbre duquel il a goûité tant.î

de bonheur et dle consolaition.
.Monsieur le Sprerremercia l'ancien R)ecteur de tout ce (ui

avait fait pour l'Aluna Ma[uter et lu i e xprimîa, aut noni de la mtaison, ses

meilleurs voeux.
S. G. Mgr l'rhvqede Saint-l3oniface pîrit ensuite la phtrol0

Il salua son nouveau culèrue aut nom dle sat provi nc eclsathu

lui souhaita lit pluis cordiale bieu venule aut noml dles 51 0<ix) fidèles5 dli:

noiuveauu dliocse et (Ics î3 pi^res qui le desservent. Il se réjouit '

Voir- (lue le nouvel éêueétait tant airuié et mi bien ap1>réciéý.

Parlant tics missions (le l'O uest. Sýa Grandleur -lit quoe Sanim

<le s'<a'c-uî ur <les miissioîns sait vatgI-s. l'Egliseý tourne maintena ntse

princ'ipaux e-fforts vers 1<-s blancus et 11cc<nîlu11lit atm milieu TleuX 0

principuales <mtvres apost~oliues.
MIonsei gneur déuclara aussi qiuNe les< puvaoirs publics u'n notro

sont bien disposé's et qu'en réclaîîîant leurs dro)its l4Cath<di ui

fe-rotit re'spec'ter. Il termina e-n unssurant le nouvel é1vî-<jue qu'i 1)0P
<lait îléýj l'aiffectionî (Pm dlioc'ésauins de llégina et dit q1u'il augurait,

phius g~randl bien <'un é;uisu'n1»tt dont l'aurore taiit Si briillanite.

Se <)n Ec'lîuoNI ur le l'It'-éléguî< A\1uestuuliu expirima ses willi~

VoeIux auit 'c é uu et déclara qu'il était heureux de S'unir i


